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NOTICES 


MÉDAILLE  DE  CONSTRUCTION 

Un  Magasin  de  Vente 

PI.  1  à  8 .  M.  Henri  Dauzeral,  élève  de  M.  Paulin 


Un  Musée  Colonial 

Ce  Musée  sérail  établi  dans  une  grande  ville  maritime  de  France  et  destiné 
à  faire  connaître  les  produits  et  les  ressources  des  colonies  françaises. 

I!  comprendra  les  grandes  divisions  suivantes  :  Un  édilice  affecté  aux  salles 
du  Musée  proprement  dites;  —  des  Serres  et  un  Jardin  d’Hiver;  quelques  Parcs 
d’ Animaux,  Volière  et  Aquarium;  —  un  Jardin  reliant  ces  diverses  parties. 

Musée.  —  Ce  Musée  comprendra  :  Une  grande  salle  recevant  les  objets  trop 
volumineux  pour  trouver  place  dans  les  galeries. 

En  deux  étages  (rez-de-chaussée  et  premier  étage),  des  galeries  de  minéralogie 
et  géologie;  botanique  (bois  et  plantes);  économie  rurale,  modèles,  instruments, 
etc.;  produits  ouvrés,  produits  naturels;  zoologie  comprenant  les  divers  genres 
d’animaux,  mammifères,  oiseaux,  poissons,  insectes,  etc.;  ethnographie  montrant 
les  types  des  diverses  races,  Jes  armes,  les  costumes  et  objets  usuels;  caries, 
plans,  publications;  collections  rétrospectives. 

Les  collections  de  minéralogie,  d’économie  rurale,  de  zoologie  et  d’ethnogra¬ 
phie  seront  au  rez-de-chaussée. 

Les  collections  ne  seront  pas  divisées  par  colonies,  le  programme  étant  au 
contraire  de  rapprocher  les  éléments  similaires  provenant  des  pays  divers. 

Dans  un  soubassement  se  trouveraient  les  diverses  dépendances  nécessaires. 

Serres.  —  Des  Serres  chaudes  et  tempérées,  de  diverses  élévations,  adossées 
et  isolées;  un  Jardin  d’Hiver. 

Animaux.  —  Vingt  parcs  avec  cabanes  pour  les  animaux  utiles,  dont  quelques- 
uns  pour  gros  animaux  ;  une  volière  générale,  dix  à  douze  cases  grillées  spéciales; 
un  aquarium  en  grotte  avec  série  de  bassins  (eau  de  mer  et  eau  douce). 

Jardin.  —  Le  Jardin  devra  être  à  la  fois  un  lieu  de  promenade  et  d’étude,  On 
y  ménagera  des  emplacements  pour  des  minéraux  volumineux,  des  sculptures 
ethnographiques,  etc.  Une  partie  importante  sera  réservée  à  un  Jardin  botanique. 

A  l’entrée  du  Jardin,  Pavillon  de  Concierge  et  Postes  de  Gardiens.  Pavillon  à 
usage  de  Bureau. 

Terrain.  —  L’ensemble  formera  un  parc  isolé  sur  un  terrain  légèrement 
montant  depuis  l’entrée  et  dont  la  plus  grande  dimension  n’excèdera  pas  200  mètres. 

Le  bâtiment  des  Musées  n’excèdera  pas  80  m.  dans  sa  plus  grande  dimension. 

Pl.  9  à  11.  Noël  Noël,  élève  de  M.  Pascal. 

Pl.  12  à  14.  Gervais,  élève  de  M.  Redon. 

Pl.  i5  à  17.  Levard,  élève  de  M.  Pascal. 

Pl.  i55, 106.  Le  Bel,  élève  de  M.  Marcel  Lambert. 


CONCOURS  DE  COMPOSITION  DÉCORATIVE 

Une  Porte  en  menuiserie 

Pl.  18.  19.  Guéritte,  élève  de  M.  Redon. 

—  Emile  Tromas,  élève  de  M.  Laloux. 

Pl.  20.  CiiiALivA,  élève  de  M.  Bernieh. 


Un  Hôtel  d’ Ambassade  française  à  l’étranger 

Cette  Ambassade  est  supposée  dans  une  capitale  dont  le  climat,  sans  être 
absolument  septentrional,  est  cependant  plus  froid  que  le  climat  moyen  de  la 
France. 

Diplomatiquement,  un  hôtel  d’ambassade  est  considéré  comme  partie  effective 
du  territoire  de  la  nation  qu’il  représente.  Celte  conception  est  de  nature  à 
déterminer  le  caractère  architectural  de  l'Ambassade,  qui  doit  rester  un  édilice 
français,  tout  en  tenant  compte  des  indications  du  climat,  des  matériaux  et  modes 
de  construction,  etc. 

On  admet  que  dans  la  capitale  dont  il  s’agit  la  pierre  de  taille,  très  dure,  est 
d’un  emploi  assez  exceptionnel,  les  maçonneries  se  faisant  ordinairement  en  petits 
matériaux,  avec  parements  extérieurs  en  briques  ou  en  enduits  et  slueages  ;  les 
voûtes  en  briques  sont  d’usage  courant,  le  bois  et  le  fer  également  employés;  les 
toitures  en  tuiles,  ardoises  ou  métal. 

divisions  générales  du  programme: 

—  Service  de  l'entrée;  —  Hôtel  proprement  dit,  affecté  à  la  représentation  et  à 
l’habitation;  —  Services  administratifs;  —  Communs  et  dépendances. 

I.  Service  de  l’entrée.—  Vestibule  d’entrée,  avec  accès  par  une  porte  monumen¬ 
tale  et,  s’il  y  a  lieu,  par  des  portes  secondaires.  —  Loge  et  habitation  du  portier. 
—  Pièce  d’attente  avec  bureau.  Au-dessus  de  la  porte  principale,  motif  pour  rece¬ 
voir  le  drapeau  national. 

IL  Hôtel.  —  Cet  hôtel  sera  élevé,  au-dessus  d’un  sous-sol,  d’un  rez-de-cliaussée, 
de  deux  étages  d’habitation  et  d’un  étage  de  combles  ou  d’attique. 

Le  rez-ae-chaussée,  réservé  à  la  réception,  comprendra:  —  Vestibule,  grand 
vestiaire,  une  ou  deux  antichambres;  —  Un  grand  salon,  un  ou  deux  petits  salons, 
un  fumoir-billard  ;  —  Une  salle  à  manger  pour  5o  couverts,  avec  ollice  ;  —  Cabinets 
d’aisances,  lavabos  et  toilettes.  —  Le  cabinet  de  l’Ambassadeur,  en  communication 
facile  avec  les  services  administratifs  et  comprenant  :  Le  cabinet  jiroprement  dit  ; 
deux  cabinets  de  secrétaires;  salon  d’attente.  —  Un  escalier  principal  conduisant 
aux  appartements  de  l’Ambassadeur;  un  escalier  secondaire  desservant  aussi  les 
étages  supérieurs;  —  escaliers  de  service,  ascenseur,  monte-charges. 

Au  premier  étage,  l’appartement  privé  de  l’Ambassadeur:  —  Antichambre, 
salon,  petit  salon,  salle  à  manger  de  famille  avec  ollice;  —  cinq  ou  six  chambres 
avec  toilettes,  bains,  etc.;  —  Lingerie,  garde-robe,  etc.;  —  Pièces  pour  des  enfants, 
étude,  etc. 

Le  second  étage  serait  disposé  en  appartements  pour  les  fonctionnaires  ou 
attachés  logés; 


L’étage  des  combles,  occupé  par  les  domestiques  et  dépôts  divers. 

Un  jardin  complétera  cet  hôtel. 

III.  Services  administratifs  :  Ces  services  auxquels  on  accédera  en  passant 
par  l’entrée  principale  comprendront  : 

Au  rez-de-chaussée  :  pièce  d’attente,  bureaux  de  la  chancellerie  ;  cabinets  du 
chancelier  et  de  quatre  attachés;  secrétariat  diplomatique; 

Au  premier  étage:  bureaux  de  travail  intérieur; 

Au  deuxième  etage  ou  combles :  les  archives  diplomatiques  et  celles  de  la 
chancellerie. 

IV.  Communs  et  dépendances  :  Bureaux  de  l’économat  ;  Service  des  cuisines 
et  dépendances;  —  Service  des  écuries  et  remises  pour  six  chevaux  et  deux  voi¬ 
tures;  remises  pour  deux  automobiles;  —  Resserres  et  magasins  divers;  — 
Buanderie,  repassage,  etc.;  —  Logements  de  gens  de  service. 

Nota.  —  Il  est  bon  que  les  communs  comportent  une  cour  de  service  avec 
entrée  extérieure. 

V.  Terrain  &  Jardin:  Le  terrain,  isolé  et  rectangulaire,  aura  100  mètres  de 
largeur  (dans  le  sens  de  la  façade)  et  200  mètres  de  profondeur.  Il  s’élève  légère¬ 
ment  en  pente  à  partir  de  la  façade,  environ  o  m.  025  par  mètre.  On  suppose  que 
l’extrémité  du  jardin  domine  une  promenade  élégante. 

On  fera  pour  les  esquisses  :  Le  plan  du  rez-de-chaussée,  avec  amorce  seule¬ 
ment  du  jardin,  la  coupe  longitudinale  (perpendiculaire  à  la  façade)  et  la  façade 
principale.  Ces  trois  dessins  â  o  m.  ooi5  pour  mètre. 

Pour  le  rendu  :  Le  plan  complet  du  rez-de-eliaussée,  y  compris  le  jardin;  — 
Le  plan  du  premier  étage  de  l’hôtel  proprement  dit;  —  La  coupe  longitudinale. 
Ces  trois  dessins  à  o  m.  0025  pour  mètre;  et  la  façade  principale  au  triple 
(o  m.  0076  pour  mètre). 

Pl.  24  à  27.  Nafilyan,  élève  de  M.  Paulin. 

Pl.  28  à  3i.  Unkraut,  —  — 

PL  82  à  35.  Peloux,  —  — 

Pl.  36  à  3g.  Patrice  Bonnet,  élève  de  M.  Esquié,  i'°  médaille. 

Pl.  40  à  4a.  Bossard,  élève  de  MM.  Ginain&  Scellier  de  Gisors,  i"  médaille. 

Pl.  43  à  45.  Jacquard,  élève  de  M.  Laloux,  1"  médaille. 


Un  Centre  d’ Assistance  mutuelle 

Pl.  46.  M.  Bossard,  élève  de  MM.  Ginain  &  Scellier  de  Gisors. 


PRIX  DE  RECONNAISSANCE  des  ARCHITECTES  AMÉRICAINS 
Un  Cercle  artistique  Franco-Américain 

Un  groupe  d’éminents  artistes  Américains  désireux  de  resserrer  les  bonnes 
relations  faites  à  Paris  pendant  le  cours  de  leurs  études  à  notre  Ecole  des  Beaux- 
Arts,  a  l’intention  de  fonder,  sous  le  haut  patronage  de  l’ambassade  des  Etats-Unis 
et  d’accord  avec  leurs  anciens  camarades  et  maîtres,  un  cercle  artistique  Franco- 
Américain. 

Ce  cercle  comprendra  :  1°  Pour  les  expositions  d’Art,  un  grand  hall  avec  de 
petites  salles.  Cette  partie  des  bâtiments  devrait  être  facilement  accessible  au 
public;  2"  Des  salles  et  galeries  pour  les  réunions  et  jeux  de  cercle;  3”  Une  grande 
salle  à  manger  accompagnée  de  petits  salons;  4°  Vestibules,  concierge,  secrétaire 
et  dépendances  nécessaires. 

Les  constructions  n’exccderont  pas  120  mètres  dans  la  plus  grande  dimen¬ 
sion.  Des  parterres  compléteront  l’ensemble  de  la  composition. 

La  superlicie  du  terrain,  isolé  de  toutes  parts,  serait  de  20.000  mètres. 

Pl.  55,  56,  57.  PRIX:  Boileau,  élève  de  M.  Redon. 


Une  Bibliothèque 

Pl.  58,  5q,  60.  Smith,  élève  de  M.  Redon. 

Pl.  61  à  63.  Pomade,  —  Scellier  de  Gisors. 

Pl.  64  à  66.  Dallest,  —  Scellier  de  Gisons. 


Esquisse  :  L’accès  d’une  station  du  Métropolitain 

Cette  station  est  supposée  dans  un  quartier  central,  sur  une  place,  fréquentée. 
Un  large  refuge,  comme  ceux  de  la  place  de  l’Hûtel-dc  Ville,  de  la  place  de  la 
République,  etc.,  longe  une  grande  voie  comme  la  rue  dê'RivDÜ  pu  les  boulevards. 
C'est  sous  celte  voie  que  passe  sniitcrraiiirnient  le  Véti'opolil  iin.  n  1  'es'  au  centie 
du  refuge  qu’on  en  veut  faire  l’accès  en  le  rendant  digue -de  paris.'.  .- 

On  devra  donc  y  combiner  un  palier  inférieur,  suffisamment  vaste,' lequel  sera*  - 
relié  à  la  circulation  publique  par  des  escaliers  3a>ges:çl: -doux,  qui  doivent  être  à 
la  fois  commodes  et  d’aspect  monumental.  On  j*ut;de^çeüdre: du' refuge "-a"u  ipalier 
de  diverses  directions  :  ainsi,  en  supposant  rexëmpl'E-dc-ra place. de  ra  ltqvnldiqne-. 
il  serait  bon  que  ce  palier  fût  accessible  du  boulevard  Magenta,  du  Irbuievard- 
Voltaire,  du  Faubourg-du-Temple  ;  seul  le  côté  du  Temple  pourrait  plus  diflicile- 
ment  se  prêter  à  un  accès,  cependant  désirable. 

Du  sol  du  refuge  au  grand  palier  inférieur,  la  hauteur  a  descendre  sera  de 
3  m.  5o  à  4  mètres.  Le  surplus  des  circulations  et  des  descentes  jusqu’au  niveau 
plus  profond  des  quais  des  voies  se  fait  â  l’intérieur  et  souterrainement  ;  l’esquisse 
n’a  pas  à  en  rendre  compte.  Le  palier  se  présente  seulement  avec  ses  escaliers  à 
découvert,  et,  du  côté  de  la  voie  avec  deux  portes  voisines  l’une  de  l’autre,  destinées 
à  l’entrée  et  à  la  sortie  de  la  station,  et  pratiquées  dans  le  mur  de  terrasse  du  côté 
de  la  voie.  L’ensemble  doit  être  bien  éclairé  le  soir,  et  en  tète  de  chaque  escalier 
il  doit  y  avoir  deux  candélabres  élevés  signalant  la  station. 

L’ensemble  du  terrain  pris  sur  la  surface  du  refuge  (escaliers  et  palier) 
n’excèdera  pas  5o  mètres  parallèlement  à  la  voie,  et  3o  mètres  dans  le  sens 
perpendiculaire.  .  01 

On  fera  un  plan  à  o  m.  0020  pour  métré,  et  une  perspective  de  o  m.  3o  de 
cadre  au  maximum,  prise  à  volonté,  mais  en  tout  cas  faisant  voir  la  paroi  où  sont 
pratiquées  les  portes  d’entrée  et  de  sortie  de  la  station.  1 

Pl.  21  à  23.  Mourzelas,  élève  de  M.  PaulinA 

—  Nafilyan,  —  Paulin.  A  _»  j  ^  „„ 
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LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D’ARCHITECTURE 


Les  vestibule,  escalier  et  antichambre  d’un  hôtel  particulier 


Esquisse  :  Un  Hall 


Le  bâtiment  principal  d’un  grand  hôtel  étant  situé  entre  cour  ei  jardin,  on 
suppose  une  composition  fréquente  qui  est  la  suivante: 

Au  fond  de  la  cour  d’honneur  est  l’entrée  du  bâtiment  principal  par  un  vesti¬ 
bule  au  haut  d’un  perron  de  quelques  marches;  à  droite  ou  à  gauche,  ce  vestibule 
donne  accès  au  grand  escalier,  compris  dans  la  même  largeur  entre  le  mur  de 
façade  et  un  mur  de  refend  parallèle  ;  enfin  cet  escalier,  qui  monte  seulement  au 
premier  étage,  dessert  une  antichambre  superposée  au  vestibule. 

Vestibule.  —  Les  conditions  de  l’habitation  moderne  exigent  que  le  vestibule 
soit  clos  et  chaufTé  ;  on  le  disposera  donc  de  telle  sorte  que  son  accès  se  fasse  par 
un  premier  vestibule  d’entrée,  et  que  par  conséquent  on  n’y  pénètre  qu’àprès  avoir 
passé  deux  portes,  l’une  dans  le  mur  de  façade,  l'autre  latérale,  à  l’entrée  du 
vestibule  proprement  dit, 

11  desservira,  outre  le  grand  escalier,  les  pièces  principales  du  rez-de-chaussée. 

11  sera  construit  en  pierre  apparente,  et  voûté. 

Escalier.  —  Cet  escalier  sera  à  la  française.  Il  sera  très  doux,  bien  éclairé  par 
des  fenêtres  de  la  façade,  éclairant  au  moins  les  grands  paliers  de  départ  et 
d’arrivée;  il  desservira  par  son  palier,  outre  l'antichambre  centrale  dont  il  sera 
parlé  plus  loin,  une  autre  antichambre  secondaire  d’un  bâtiment  en  aile  longeant 
la  cour  d’honneur.  Il  pourra  aussi  être  éclairé  par  son  extrémité  opposée  à  l’anti¬ 
chambre  centrale. 

On  suppose  qu’il  n’y  a  aucune  pièce  superposée  à  cet  escalier,  qui  pourra  dès 
lors  être  couvert  par  une  voûte  ou  voussure.  L’étude  de  l’escalicr  et  de  sa  cage 
sera  demandée  à  la  marbrerie  ;  les  rampes  pourront  être  en  marbrerie  ou  en 
fer  forgé. 

Antichambre.  —  Celte  antichambre,  précédée  du  grand  palier  d’arrivée  de 
l’escalier,  desservira  les  appartements  ;  elle  sera  plafonnée,  les  parois  lambrissées 
en  boiseries. 


L’attention  des  concurrents  est  appelée  sur  la  diversité  de  caractère  résultant 
pour  ces  trois  parties  du  programme  à  la  fois  de  leur  destination  et  de  l’emploi 
des  matériaux  indiqués. 

La  plus  grande  dimension  de  l’espace  occupé  par  l’entrée,  le  vestibule  et 
l’escalier  ne  dépassera  pas  36  mètres  dans  œuvre.  La  hauteur  à  monter  du  rez-de- 
chaussée  au  premier  étage  sera  de  6  m.  5o  à  7  m.  5o. 

On  fera  pour  les  esquissses  : 

Le  plan  du  rez-de-chaussée  comprenant  vestibule  et  escalier,  avec  l’amorce 
des  parties  contiguës,  à  o  m.  002.1  pour  mètre  ; 

La  coupe  sur  la  longueur  du  vestibule,  de  l’escalier  et  de  l’antichambre, 
parallèlement  au  mur  de  façade,  et  regardant  le  mur  de  refend  parallèle  à  ladite 
façade,  à  o  m.  oo5  pour  mètre. 


Pour  le  rendu  : 

Les  plans  du  rez-de-chaussée  et  du  premier  étage,  avec  mêmes  amorces  qu’en 
esquisse,  à  o  m  01  pour  mètre  ; 

La  même  coupe  qu’en  esquisse,  à  o  m.  02  pour  mètre. 

La  construction  sera  indiquée  dans  les  parties  en  coupe. 

De  condition  expresse,  l’escalier  devra  monter  avec  une  pente  qui  ne  devra  pas 
excéder  o  m.  5o  de  hauteur  par  mètre  de  développement. 


PL  72,  73,  74. 
PL  70,  7(1. 
PI.  77- 
PL  78,  79,  80. 

PI.  80. 
PI.  116  à  118. 

PI.  145,  146. 

PI.  147,  146. 


R.  Berger,  élève  de  M.  Scellier  de  Gisors. 

Huguikr,  —  André. 

Morel,  —  Redon. 

Saule,  —  Paulin. 

Louis  Charles,  élève  de  M.  Laloux. 
Saunier,  élève  de  M.  Paulin. 

Matras,  —  Esquié. 

Buisson,  —  Paulin. 


CONCOURS  ROUGEVIN 

Un  Monument  commémoratif  pour  le  centenaire  de  la  Villa  Médicis 

PI.  81.  Nafilyan,  élève  de  M.  Paulin,  i"  médaille. 

PL  125.  Louis  Charles,  élève  de  M.  Laloux. 


Tour  Lanterne  sur  un  transept  d’Eglise 

PL  82 —  Edward  Weber,  élève  de  M.  Pascal. 

PL  83 -  Dennison,  —  Laloux. 

PL  84 -  Bonnemaison,  —  Paulin. 

PL  85 -  Mills,  —  Ciiaussemicre. 


Un  Tableau  d’honneur  militaire  dans  une  Caserne  de  Pompiers 

PL  88,  89 .  Pierre  Régnault,  élève  de  M.  Paulin. 


Une  Proue,  décoration  d’un  Pylône  de  Pont 

PL  88,  89. . . .  Paul  Tournon,  élève  de  M.  Scellier  de  Gisors. 
PL  90,  91 ... .  Matraire,  —  Esquié. 


PRIX  DE  COMPOSITION  DÉCORATIVE 

Le  fond  d’une  Salle  de  Musée  céramique 

PL  145. .. .  Bienainé,  élève  de  M.  Scellier  de  Gisors. 


CONCOURS  GODERŒUF 

Le  Concours  Godebceuf  consiste  en  l'étude  développée  comme  pour  l'exécutio 
avec  details  et  profils,  dune  œuvre  architecturale  de  nature  spéciale,  telle  ai 
serrurerie,  plomberie,  marbrerie,  etc. . .  (Extrait  de  la  fondation). 

Une  enseigne  en  fer  forgé 

On  suppose  qu’un&.'giïande  hôtellerie,  rendez-vous  des  cyclistes  et  automob 
:  Wit  srigiiglâr.jç  grcüide  distance  sa  porte  principale  et  solliciter  l’arrêt  d< 

.  ;ïoyage.Mi'S-.-_  *  \ 

I  -  :  lune- grande  enseigne  laisséç.à  la  fantaisie  des  concurrents  doit  être  projet! 
très  en  avant  de  Ja  {aç»cre  Hç. 3’ hôtel  par  des  moyens  de  support  dccorali 
pouraçt.ocçuper  toJite.lk-Èfiutjjurld  un  premier  étage  de  4  à  5  mètres. 

Juiiiui£|ujim!.|,prtant:  y  sera  associé  pour  attirer  l’attention  autant  1 
-so.n  quels  Jôur.  L  électricité  se  prete  particulièrement  à  la  liberté  d’arrangemei 
que  comporte  un  molit  de  celte  fantaisie.  ® 

tL?.fer  fo,;gé-  la  tôle  découpée,  étampée,  le  cuivre,  la  dorure,  la  peinture,  etc 
contribueront  a  la  richesse  d  aspect  recommandée  pour  cette  composition. 

n,dePsailbe.  ne  dépassera  pas  4  mètres;  la  hauteur  des  point 
d  attache  au  mur  de  lace  est  mdetermmee.  1 

du  motif  esHuisses»  011  fora  à  l’échelle  de  o  m.o5  pour  mètre  le  profil  et  la  fac 

d’exécuüon  rendu’  on  doublera  l'échelle,  et  les  motifs  détachés  seront  à  moiti 

PL  47-  PRIX:  Marozeau,  élève  de  M.  Esquié. 

PL  48.  LéonARNAL,  élève  de  MM.  Ginain  &  Scellier  de  Gisors. 

PL  49-  Figarol,  —  Marcel  Lambert. 


PL  52. 
Pl.  53. 


Pl.  70,  71 . 


Bion, 

DE  BOSSBT, 
Bozon, 

VlLA, 

Kazandjkan, 
Louis  Charles,  - 


Marcel  Lambert. 

Scellier  de  Gisors  &  Defrasse. 
Esquié. 

Ginain  &  Scellier  de  Gisors. 
Ginain  &  Scellier  de  Gisors. 
Laloux. 


On  suppose  que  les  pièces  principales  du  rez-de  chaussée  et  du  premier  étage 
d’un  château  sont  groupées  autour  d’un  hall,  qui  forme  ainsi  le  centre  des 
communications  ;  les  pièces  qui  ne  peuvent  pas  être  desservies  directement  par  le 
hall  le  sont  par  des  galeries  qui  y  aboutissent. 

Ce  hall,  éclairé  du  haut  ou  par  des  fenêtres  de  façade,  présente  une  partie 
centrale  montant  de  fond,  et  des  galeries  au  niveau  du  premier  étage.  Le  grand 
escalier  du  château  fait  partie  de  la  composition  du  hall  ;  il  est  apparent  et  combiné 
en  vue  d'un  effet  riche  et  pittoresque. 

On  observera  que  cet  élément  d’une  grande  habitation  moderne,  tout  en  étant 
un  centre  de  communications,  n’est  pas  un  vestibule  ;  ce  n’est  pas  non  plus  un 
salon  ;  on  s’y  rencontre,  on  y  passe  ou  on  y  reste,  on  y  trouve  des  sièges,  des 
livres,  une  grande  cheminée,  etc.  C’est  aussi  là  que  les  maîtres  de  la  maison 
peuvent  montrer  divers  objets  d’art  que  leurs  proportions  ne  permettraient  pas 
de  placer  dans  les  salons. 

La  plus  grande  dimension  du  hall,  pris  dans  œuvre,  et  y  compris  l’escalier 
ainsi  que  les  galeries  au  premier  étage,  n’excèdera  pas  18  mètres. 

O11  fera  le  plan  du  rez-de-chaussée  avec  amorce  des  parties  les  plus  immédia¬ 
tement  voisines,  à  o  m.  oo5  pour  mètre. 

Une  coupe,  prise  en  tous  cas  de  façon  à  faire  voir  l’élude  de  l’escalier,  à  o  m.  01 
pour  mètre. 

Fl.  69 .  Weiller,  élève  de  M.  Bernier. 


CONCOURS  Ed.  LABARRE 

_ Le  Concours  Ed.  Labarre  consiste  en  une  grande  composition  sur  esquisse. 

(Extrait  de  la  fondation.) 

Une  Caserne  de  Gendarmerie 

Des  avenues  et  boulevards  circonscrivent  trois  côtés  de  l’espace  rectangulaire 
attribue  à  cet  ensemble  d’édifices  ;  le  quatrième  côté  est  bordé  par  une  rivière. 

Les  constructions  devront  abriter  quatre  brigades  à  cheval  et  huit  brigades  à 
pied.  On  y  trouvera: 

1"  Trente  logements  composés  chacun  d’une  grande  chambre,  d’une  cuisine  et 
de  deux  pièces;  2°  Douze  logements  comportant  une  chambre  de  plus  pour  les 
marechaux-des-logis  et  brigadiers,  pour  les  maréchaux-des-logis  adjoints  au 
trésorier  et  pour  les  brigadiers  secrétaires  du  chef  de  légion.  Des  bureaux  ;  3"  U11 
logement  pour  le  lieutenant  trésorier,  composé  d’un  salon,  d’une  salle  à  manger, 
dune  cuisine,  de  quatre  chambres  et  de  plusieurs  chambres  de  domestiques; 
4°  Deux  logements  de  même  importance  pour  les  capitaines  commandants  ;  5°  U11 
logement  pour  le  colonel,  composé  de  salons  de  réception,  d’une  grande  salle  à 
manger  et  des  dépendances  nécessaires,  de  huit  chambres  à  coucher  et  de  chambres 
de  domestiques;  6"  Un  logement  pour  le  chef  d’escadron,  moins  important  que  le 
Precedent  ;  7°  Le  logement  pour  les  hommes  en  subsistance  consistera  en  un  dortoir 
pour  trente  hommes,  avec  les  lavabos  et  dépendances  nécessaires.  La  cantine 
comprendra  une  vaste  cuisine,  une  grande  salle  à  manger  et  un  ofiiee.  Un  magasin 
cl  arines,  un  magasin  d  habillement,  compléteront  les  services  généraux  auxquels 
viendront  se  joindre  quatre  chambres  de  sûreté,  deux  pour  chaque  sexe,  une  salle 
de  police,  les  w.-c.  distincts  pour  chaque  sexe. 

Des  jardins  seront  réservés  aux  gendarmes  et  une  buanderie  avec  un  lavoir  à 
la  riviere  serait  a  la  disposition  des  femmes.  Une  sortie  postérieure  permettrait  de 
franchir  le  cours  d  eau  a  l’aide  d’un  pont  réservé  à  la  gendarmerie.  Les  écuries 
devront  contenir  trente  chevaux  de  troupe  et  douze  chevaux  d’officiers;  les  greniers 
leur  seront  superposés.  L’infirmerie  pour  les  chevaux  comprendra  huit  boxes  ou 
ecuries  séparées.  Une  large  cour  et  des  circulations  très  amples  sépareront  les 
dn-ers  batiments  dont  l’ensemble  du  plan,  tout  compris,  n’excèdera  pas  dix-huit 
mule  métrés.  1 

Plan,  façade  et  coupe  à  o  m.  0025. 

Pl.  67.  Pater,  élève  de  M.  Paulin. 

Pl.  119.  Henri  Ebrard,  élève  de  MM.  Daumet  &  Esquié. 


CONCOURS  DE  DÉCORATION 

Une  Horloge  Astronomique 

Pl-  68 .  Willoqueaux,  élève  de  M. 

PP  87 .  PRIX:  Boussois,  —  Pascal. 


Des  Arènes 

PL  120.  Henri  Ebrard,  élève  de  MM.  Daumet  &  Esquié. 


Un  Tribunal  de  Commerce 

L édifice  affecté  à  cet  usage  serait  isolé  et  comprendrait  principalement  deux 
grands  groupes  :  1 

Au  premier  étage,  le  Tribunal  de  Commerce  proprement  dit; 

Au  rez-de-chaussée,  les  Services  des  Faillites  et  les  Conseils  de  Prud’hommes. 
tribunal  de  commerce 

Il  n’y  a  pas  ici  les  raisons  d’affluence  qui  font  des  grandes  salles  des  pas-perdus 
une  nécessite  du  palais  de  justice.  De  larges  et  claires  circulations  suffisent. 

Il  y  aura:  1“  Une  salle  principale  d'audiences  et.  deux  plus  petites  pour  les 
audiences  supplémentaires  ;  chacune  avec  les  dépendances  requises  pour  les  salles 
de  justice  civile  :  antichambre  des  services,  cabinet  du  président,  salle  du  conseil, 
vestiaire,  etc.  Ces  salles  d  audiences  doivent  être  éclairées  par  de  "-randes  et 
hautes  fenetres  descendant  à  environ  2  mètres  du  sol. 

2”  Service  de  la  présidence:  Antichambre,  salon  d’attente,  cabinet  du  président 
?  lusage  dcs  s,ecr<itaires  ;  —  salle  de  réunion  et  de  délibération  du 
tribunal  (4o  juges  ou  suppléants)  avec  dépendances;  bibliothèque;  deux  ou  trois 
pièces  pour  réceptions  personnelles.  -  Nota.  -  Cette  partie  n’est  pas  publiaue 
mais  doit  cependant  etre  accessible  aux  personnes  convoquées.  ’ 

lr SaUe  de  WWiothique  *™c  pièce  de 

plus^Sc?^  «»*“»  1'“—  et 

SERVICE  DES  FAILLITES 

Ce  service,  installé  comme  il  a  été  dit,  au  rez-de-chaussée,  comprendra  : 

î°  cabinets  a  '  usage  des  juges-commissaires  ; 

—  4  salles  pour  les  réunions  de  créanciers,  concordats,  etc.- 
—  Une  chambre  des  syndics  ;  salle  de  réunion  et  quelques  dépendances. 
CONSEILS  DE  PRUD'HOMMES 

Il  est  bon  que  le  service  ait  son  entrée  spéciale.  Il  comprendra  • 

oSgorST-  «ÆSdZSh  Kfdé^LcdoS.chao“e  das 

ètre’pré\tiêdsillaad^pDsilioiiSp;^pedmea.d’Ud’Cal’0nS  PUbIk>“eS  “VeC  b™ 
L’important  service  du  greffe  occuperait  l’entresol. 

Dans  un  deuxième  étage  en  allique  seraient  diverses  pièces  à  l’nsno-p  rW 

61  ‘I"cf,|Ue8  l0*eme”lBi  «SSL,  Ù.  ÏÏSiîS 

Le  terrain,  de  niveau,  n’excèdera  pas  ioo  mètres  dans 
sion,  y  compris  tous  perrons  extérieurs  s’il  y  a  lieu. 

On  fera  pour  les  esquisses,  très  nettement  arrêtées  à  l’encre  le  plan  H., 
o  m'iras6 pour  mèh^6  principiile  et  une  coupe  longitudinale  ou  tr’ansÆlefà 

Pour  le  rendu:  Le  plan  du  rez-de-chaussée  à  o  m.  0025  pour  mètre-  felni 
du  premier  otage  a  o  m.  ooâ  pou,  mètre;  -  L,  même co^pê’  qXVuiSÏ'ï 


i  plus  grande  dimen- 
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o  m.  oo5  pour  mètre  et  la  l'açade  principale  à  o  m.  oi.  —  La  destination  des  services 
sera  écrite  dans  les  plans  et  non  en  légende. 


PI.  92  à  95. 
PI.  96  à  99. 
PI.  100  à  io'J. 
PI.  104  à  107. 
PI.  108  à  ni. 
PI.  112  à  n5. 
PI.  121  à  124. 


G.-C.  Ai’im.kgartii,  élève  de 
Edouard  Hknrux.  — 

Charles  Lefebvre,  — 

Peloux,  — 

Stettler,  — 

Nelson,  — 

Mauxion,  — 


M.  Laloux  -  façade,  coupe. 
Pascal. 

Moyaux. 

Paulin. 

Pascal. 

Marcel  Lambkrt. 
ScKLLIKH  DK  GlSORS. 


CONCOURS  D’ARCHÉOLOGIE 

Reconstitution  de  la  Façade  XII'  Siècle  à  l’Eglise  de  Fontevrault 

PL  126.  Dallest,  élève  de  M.  Scellier  de  Gisors. 


Un  Cercle 


PL  127  à  i3o. 
PI.  i3i,  i32. 
PI.  i33,  i34. 
PL  i35,  i36. 
PL  137  à  Go. 

PI.  141  à  144. 


Applegartii, 

Kazandjean, 

René  Lkvavasseur 
Dallest, 

Moreau, 

A.  Liciit, 


élève  de  M.  Laloux,  1"  médaille. 

—  Scellier  de  Gisors. 

,  —  Pascal. 

—  Scellier  de  Gisors. 

—  Esquié. 

—  Pascal. 


La  paroi  de  fond  d’une  cage  de  grand  escalier 

Dans  un  grand  édifice  tel  qu’un  Hôtel-de-Ville,  on  suppose  un  grand  escalier 
à  trois  rampes,  comme  est  à  Paris  celui  de  l’Hôtel  des  Monnaies.  De  chaque  côté 
de  la  cage  île  cet  escalier,  des  galeries  ou  portiques  assurent  la  communication 
entre  la  partie  centrale  de  la  composition,  directement  desservie  par  l’escalier,  et 
les  salles  'diverses  disposées  au  delà  de  la  cage  d’escalier.  Au  premier  étage,  ces 
galeries  sont  ouvertes  sur  l’escalier,  qui  se  trouve  ainsi  éclairé  de  second  jour  et 
îles  deux  côtés  par  les  fenêtres  des  galeries. 

La  paroi  de  fond  de  la  cage,  adossée  à  des  salles,  ne  doit  pas  présenter 
d’ouvertures.  Au  fond  des  deux  galeries,  tant  au  rez-de-chaussée  qu’au  premier 
étage,  des  portes  donnent  accès  aux  salles. 

L’architecture  de  la  cage  d’escalier  et  des  galeries  latérales  est  en  pierre  appa¬ 
rente. La  cage  d’escalier  est  voûtée,  ainsi  que  les  galeries  du  rez-de-chaussée.  Celles 
du  premier  étage  peuvent  être  voûtées  ou  plafonnées  cl  séparées  de  la  cage  d’esca¬ 
lier  par  des  colonnades  ou  des  arcades.  La  cage  d’escalier  s’élève  plus  haut  que 
ces  galeries,  au-dessus  desquelles  il  y  aurait  un  second  étage,  desservi  par  d’autres 
escaliers  moins  importants. 

L’élude  de  la  paroi  de  fond  est  laissée  à  l’initiative  des  concurrents,  qui  devront 
s'harmoniser  avec  l’architecture  des  galeries  du  premier  étage 

La  dimension  dans-œuvre  entre  les  murs  extérieurs  et  comprenant  par  consé¬ 
quent  la  largeur  de  la  cage,  les  points  d’appui  entre  la  cage  et  les  galeries,  est  de 
24  mètres  au  maximum. 

On  fera  pour  les  esauisses  : 

r  Un  plan,  pris  à  hauteur  du  premier  étage,  indiquant  le  fond  de  la  cage 
d’escalier,  avec  deux  travées  au  moins  des  galeries  latérales; 

2°  Une  coupe  transversale  (perpendiculaire  à  l’axe  du  grand  escalier) 
comprenant  la  cage  d’escalier,  les  galeries  et  les  murs  extérieurs,  dont  l'un  est 
supposé  la  façade  du  monument,  et  l’autre  une  façade  sur  cour. 

Celle  coupe,  regardant  la  paroi  du  fond,  sera  prise  sur  le  palier  d’entresol,  qui 
reçoit  la  première  rampe  de  montée  du  rez-de-cliaussce  à  ce  palier  et  les  départs 
des  deux  rampes  latérales  montant  de  ce  palier  au  premier  étage.  Elle  comprendra 
également  les  galeries  du  rez-de-chaussée. 

Ces  deux  dessins  seront  à  l’échelle  de  o  m.  oo5  pour  mètre. 

Pour  le  rendu:  Le  même  plan  qu’en  esquisse  à  o  m.  01  pour  mètre;  La  même 
coupe  qu’en  esquisse  à  o  m.  02  pour  mètre.  L’appareil  sera  indiqué  dans  la  coupe. 

PI.  i5o.  Joanxès,  élève  de  M.  Dkglank. 

PI.  101.  F.  Lévy,  —  Dkglank. 

PI.  102.  Pavkau,  —  Scellier  de  Gisors. 

PI.  i53.  Mills,  —  Chaussbmichk. 

PL  154.  William-Jones  Smitii,  élève  de  M.  Redon. 


Une  Bibliothèque,  un  Atelier  d’Artiste 

PL  iG3,  1G4 .  Louis  Ciiauciion,  élève  de  M.  Redon. 


Un  Beffroi 

PL  i65.  Puthod,  élève  de  MM.  Daumet  &  Esquié. 

CONCOURS  D’ESQUISSE 

PI.  172.  Une  Fontaine  souterraine.  -  Puthod,  élève  de  MM.  Daumet  &  Esquié. 
PL  173.  Une  Salle  à  Manger.  -  Bray,  élève  de  M.  Pascal. 

CONCOURS  D’ESSAI  DU  GRAND  PRIX  DE  ROME 

PI.  179  à  181 .  Paul  Tour.von,  élève  de  M.  Scellier  de  Gisors. 

Une  Salle  à  Manger 

PI.  179  à  181.  Viollet,  élève  de  M.  André. 


Une  Mosquée 


Cette  Mosquée  serait  édifiée  en  Algérie  ou  en  Tunisie. 

La  Mosquée,  édifice  religieux  du  culte  musulman,  procède  d’un  programme 
très  simple  :  il  no.  s’y  fait  pas  de  cérémonies,  mais  seulement  des  prières  et  prédi¬ 
cations  du  haut  du  mirab,  sorte  de  chaire  élevée,  à  laquelle  le  prêtre  accède  par 
un  escalier  droit  ;  dans  le  surplus  de  la  mosquée,  il  se  fait  des  explications  du 
Coran  par  des  docteurs  au  centre  d’une  assistance  qui  fait  cercle  autour  d’eux 
sans  qu  un  endroit  spécial  soit  désigné  pour  cela.  Il  11’y  a  ni  bancs  ni  chaises,  ni 
mobilier  quelconque.  Avant  tout,  la  Mosquée  est  un  abri  consacré. 

Les  mosquées,  très  variées  de  dispositions,  se  rattachent  à  deux  groupes 
principaux:  elles  ne  sont  souvent  qu’un  vaste  abri  constitué  par  des  files  de 
colonnes;  telles  sont  la  grande  mosquée  du  Caire,  et  celle  de  Cordoue;  ou  bien 
procédant  directement  des  églises  byzantines  à  composition  centrale,  elles  sont 
voutees  en  coupole  ;  telles  sont  les  mosquées  de  Constantinople,  inspirées  de 
Sainte-Sophie. 

La  mosquée  est  précédée  d’une  cour  à  portiques  au  centre  de  laquelle  est  la 
fontaine  des  ablutions  ;  elle  est  accompagnée  de  minarets,  tours  élevées  et  sveltes 
du  haut  desquelles  le  muetzin  appelle  les  fidèles  à  la  prière. 

La  mosquée  proposée  pourra  appartenir  à  l’un  ou  l’autre  des  deux  groupes 
ci-dessus.  Elle  comprendra  : 

—  Une  entrée  entre  la  voie  publique  et  la  cour; 

—  La  cour  des  ablutions,  entourée  de  portiques  et  accompagnée  de  cases  en 
arcades  servant  de  petites  boutiques,  dépôts,  etc.  Fontaine  des  ablutions  ; 

—  Le  vestibule  de  la  mosquée  proprement  dite,  au  fond  de  la  cour,  avec  ves¬ 
tiaires  (notamment  dépôt  des  chaussures  qu’on  doit  retirer  avant  d’entrer); 

—  La  mosquée  proprement  dite,  avec  tribunes  peu  importantes,  et  mirab  ou 
sanctuaire.  —  Quelques  dépendances  à  la  partie  postérieure. 

La  fraîcheur,  la  discrétion  et  le  silence  doivent  être  assurés. 

Toute  représentation  de  la  figure  humaine  est  interdite. 

Le  terrain,  isolé,  n’excèdera  pas  5o  mètres  de  largeur  sur  100  mètres  de 
profondeur.  Il  est  sensiblement  de  niveau. 

On  fera  pour  les  esquisses  :  Le  plan,  la  façade  prise  en  dehors  de  l’entrée  de 
la  cour,  et  la  coupe  longitudinale,  à  o  m.  002  pour  mètre. 

Pour  le  rendu  :  Le  plan  et  la  coupe  longitudinale  à  o  m.  004  pour  mètre  ;  —  La 
façade,  prise  comme  en  esquisse,  à  o  m.  008  pour  mètre. 


PI.  167,  10S. 
PI.  159,  160. 
Pl.  161,  1  <  1  * . 
PI.  166,  1Ü7. 
Pl.  1G8,  1G9. 
Pl.  170,  171. 


Pl.  174  à  i7( 
Pl.  177,  17* 


Lansburgii,  élève  de  M.  Pascal. 

Saigne,  —  — 

Liciit,  —  _ 

Robert  Dubuisson,  —  — 

Souque,  —  _ 

Paul  Dubuisson,  —  — 

Louis  Carret,  —  — 

Léon  Le  Bel,  élève  de  M.  Paulin. 
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Un  Château  d’Eau 

La  capitale  d’un  grand  Etat,  dans  le  but  de  distribuer  abondamment  l’eau 
sur  les  places  publiques,  dans  les  squares,  les  jardins  et  les  promenades,  tant 
pour  l’arrosage  que  pour  produire  des  effets  décoratifs,  rafraîchir  l'air  et  alimenter 
les  services  de  la  ville,  aurait  capté  des  sources  importantes. 

Les  réservoirs  destinés  à  recueillir  les  eaux  canalisées  dans  un  aqueduc 
seraient  disposés  sur  une  hauteur  boisée  dont  les  pentes  formeraient  une  vaste 
promenade . 

Le  front  du  mur  du  réservoir  faisant  face  à  la  ville  comporterait  une  majes¬ 
tueuse  décoration  architecturale.  D'imposantes  masses  dJeau  s’échapperaient 
d’ordonnances  d'architecture  et  de  motifs  de  sculpture  auxquels  elles  mêleraient 
leurs  elfets,  formant  ainsi  de  véritables  cascades  par  des  successions  de  bassins 
dans  lesquels  les  eaux  joueraient  sous  les  formes  les  plus  diverses.  Des  groupes, 
des  attributs,  des  inscriptions  commémoratives,  des  cartouches,  en  un  mot  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à  la  magnificence  d’un  tel  ouvrage  concourraient  à  sa 
décoration. 

A  liane  de  coteau,  à  mi-liauteur  entre  le  sommet  de  la  colline  et  la  partie 
inférieure  de  la  promenade,  une  vaste  terrasse  d’où  l'on  découvrirait  le  panorama 
de  la  cité,  serait  la  partie  la  plus  fréquentée  par  les  promeneurs.  Convenablement 
groupés  on  disposerait:  une  salle  de  concert,  un  petit  inusée  pour  des  expositions 
temporaires,  des  restaurants,  et  aussi,  dans  des  salles  de  verdure  et  des  bosquets, 
des  cafés-concerts,  des  tirs,  chevaux  de  bois,  jeux  de  boules,  jeux  de  tennis, 
jeux  de  croquet,  etc. 

Au-dessous  de  la  terrasse  les  eaux  descendraient  vers  la  ville  et  se  répan¬ 
draient  par  de  multiples  canalisations  sur  les  places  et  dans  les  fontaines. 

De  larges  routes  ombragées  accéderaient  à  la  terrasse  permettant  sur  leurs 
bas-côtés  l’établissement  de  lignes  métropolitaines  à  l’usage  des  promeneurs. 

A  certaines  époques  de  l’année  des  fêtes  foraines  viendraient  s’installer  dans 
la  promenade  et  borderaient  les  routes. 

Le  terrain  aurait  400  m.  sur  600  m. 

La  partie  de  la  promenade  dans  laquelle  seraient  édifiés  le  château  d’eau  et 
toutes  les  autres  constructions  n’excèderait  pas  3oo  m.  dans  sa  plus  grande 
dimension. 

La  différence  entre  le  plan  d’eau  du  réservoir  et  le  sol  de  la  terrasse  serait 
de  40  m.;  il  y  aurait  60  m.  entre  ce  sol  et  la  base  de  la  colline. 

Pour  les  esquisses  le  plan  d’ensemble  sera  à  l’échelle  de  o  m.  001  pour  mèlre. 

Pour  les  constructions,  plan,  façade  et  coupe  à  l’échelle  de  o  m.  002  pour  mètre. 

Pl.  182  à  187.  Grand  Prix  de  Rome,  Camille  Lefèvre,  élève  de  M.  Laloux. 

Pl.  188  à  192.  i"Second  Grand  Prix,  Janin,  élève  de  M.  Laloux. 

Pl.  193  à  197.  2'  Second  Grand  Prix,  NicoD,élèvedeMM.GuADKT,PAULiN&DEGL.\NE. 
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HELIOTYPIE  E.  LE  DELEY,  PARIS 


ARMAND  GUÈRINET,  EDITEUR.  110.  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 

UN  TRIBUNAL  DE  COMMERCE  -  ».  MAUXION.  6l6»e  Ue  I».  SCELLIER  0E  GISORS 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


PI.  125 


CONCOURS  ROUGEVIN 


HtllOTTPIE  E.  LE  DELEÏ,  PARIS 


ARMAND  CUÉRINPT  EDITEUR,  HO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 

RECONSTITUTION  DE  LA  FAÇADE  U!6  SIECLE,  A  L'EGLISE  DE  FONTEVRAULT  —  M,  DALLEST.  élève  de  M.  SCELLIER  DE  GlSORS 


PI.  127-128 
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LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D  ARCHITECTURE  1904-1905 


UN  CERCLE  —  M.  KAZANDJIAN,  ôlôve  de  M.  SCELLIER  DE  GISORS 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 

7 .  ANNÉE 


PI.  135-136 


UK  CERCLE  —  ».  DALLEST,  Élêie  de  ».  SCELLIER  DE  tISOBS 


ARMAND  GUERINET,  EDITEUR,  HO,  FAUBOI 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905  n.ui-ui 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 
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HELIOIÏPIE  E.  LE  OELEV,  PARIS  ARMAND  CUERLNET,  ÉDITEUR,  HO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 

VESTIBULE  ET  ESCALIER  D’UN  HOTEL  PARTICULIER  —  H.  MATRAS,  6IÊ»e  de  »,  ESQUIÉ 


ARMAKD  CUERIRET,  ÉOITEUR,  140,  FAUBOURC  SAINT-MARTIN,  PARIS 


PRIX  DE  COMPOSITION  DÉCORATIVE  —  M.  BIENAIMÈ,  ÈlÈVe  De  »,  SCELLIER  DE  GISORS 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


PI.  U9 


ÜÊLIOTYPIE  E.  LE  DELEY,  PARIS 


LA  PAROI  DE  FOND  D'ON  GRAND  ESCALIER  -  ».  JOANNÈS,  616*6  de  ».  DEGLANE 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D’ARCHITECTURE  1904-1905 

7me  ANNÉE 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


HÊLIOTYPIE  E,  LE  OELEY,  PARIS 


ARMAND  CUERINET,  EDITEUR,  140,  FAUROURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 


LA  PAROI  DE  FOND  D'UN  GRAND  ESCALIER  —  N.  F.  LÉVY.'  6lt»e  de  Al.  OEGLANE 


HÉU07YPIE  E.  LE  DELEY,  PARIS 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS 


ARCHITECTURE 


LA  PAROI  DE  FOND  D'UN  GRAND  ESCALIER  —  H.  PAVEAU,  Élève  de  H.  SCELLIER  DE  GISORS 
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PI.  I5« 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1304-1905 

7ihu  ANNÉE 


MÉUOTYPIE  E.  LE  OELEY,  PARIS 


U  PAROI  DE  FORD  D'UN  GRAND  ESCALIER  —  WILLIAM  JONES  SMITH,  ÈlÈve  de  *1.  REDON 


ARMAND  CUÉRINET,  EDITEUR,  MO,  FAUBOURG  SAINI-MARIIN,  PARIS 
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PI.  159-160 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 

7im*  ANNÉE 


HËUOTYPIE  E,  LE  DELEÏ,  PARIS 


UHF.  MOSQUÉE  -  -  B.  SAIGNÉ.  Élève  de  B.  PASCAL 


ARMAND  CUÊRINET,  EDITEUR,  140,  FAUBOURC  SAINT-MARTIN,  PARIS 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


PI.  163-164 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 

7 nu-  ANNÉE 


HÉUOTYPIE  E.  LE  DELEY,  PARIS 


UNE  BIBLIOTHÈQUE  -  UN  ATELIER  D’ARTISTE 


Louis  CHAUCHON,  Élève  de».  REDON 


ARMAND  CUÊRINET,  ÉDITEUR,  140,  FAUBOURC  SAINT-MARTIN,  PARIS 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D’ARCHITECTURE  1904-1905 


ARUAND  GUÉRINET,  ÉDITEUR,  MO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 
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ARMAND  CUÉRINET,  EOITEUR,  MO,  FAUBOURC  SAINT-MARTIN,  PARIS 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D’ARCHITECTURE  1904-1905 
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HfLIOIYPIE  E.  IE  0ELE7,  PARIS 


ARMAND  CUÊRINET,  EDITEUR,  140,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 


UNE  MOSQUÉE  -  N.  LÉO»  LEBEL.  «lève  0e  N.  PAULIN 
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LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


ARMAND  CUÊRINET,  ÉDITEUR,  MO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 


PI.  184-185 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 
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HÊUOTYPIE  E.  LE  DELEY,  PARIS  AHUAND  OUERIHET,  ÉDITEUR,  MO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 

GRAND  PRIT  DE  ROBE  -  UN  CHATEAU  D'EAU  -  Al,  CAMILLE  LEFÈVRE,  élève  De  N.  LALOUX 


GRAND  PRIX  DE  ROUE  -  UN  CHATEAU  D'EIU  •  ».  CAHILLE  LEFtfflE, 


LES  MEDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


PREMIER  SECOND  GRAND  PRIX  DE  HOME  -  U»  CHATEAU  D'EAU  -  ».  JANIN.  ÈlêVB  de  ».  ULOUX 


LES  MÉDAILLES  DES  CONCOURS  D'ARCHITECTURE  1904-1905 


HÊUOTYPIE  E.  IE  DEIEV,  PARIS 


ARMAND  CUÊRINET,  EDITEUR,  140,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 

DEUXIÈME  SECOND  GRAND  PRIX  DE  ROME  -  UN  CHATEAU  D’EAU  -  M.  NICOD,  élève  de  MM.  GUADET.  PAULIN.  DEGLANE 
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ARMAND  GUfRINET,  ÉDITEUR,  KO,  FAUBOURG  SAINT-MARTIN,  PARIS 
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